» 


“pour des. .enŸ 
s'adr esser “PAdinin tratiôn) 


— : : ï 


Le projet de fonder à une succursale du “Parler Fr rançais” “dans la 
Saskatchewan, reçoit. de: tous côtés l'accueil le plus sympathique. 

L'idée est.en marche. Les adhésions ‘arrivent nobreuses à nos 
bureaux, témoignant éloquemment de la volonté raisonnée et énergi- 
que de notre peuple pour la conservation de la belle lang ue française. 

Il convient de reconnaître que le gouvernement. provincial de la 
Saskatchewan . ‘jasqu ici, nous 2 traité : sur ce point avec une large et 
bienveillante justice qui lui fait honneur. 

Déjà plusieurs docuients ‘ont été traduits et imprimés en fran- 
çais, notamment les “Ordonnances des Ecoles,” et nous apprenons que 
le Département de l'Education fait actuellement traduire en français 
et imprimer les Amendements à ces Ordonnances. 

Il est assez probable aussi qu'il nous accordera là nomination 
d'un inspecteur catholique de nos écoles bilingues. 

C’est un bel exemple à à opposer aux quelques fanatiques de l'On- 
tario et d' ailleurs qui rêvent, mais bien inutilement de supprimer les 
écoles bilingues. 

1 est. certain” que si nous sommes décidés à maintenir vaillun- 


«Propriétaires, CE LA BONNE PRESSE. Lies 


[histoire de la Franc- Magonnerie au dix-huitième siècle, qu il a suivie 
conne une intrigue de théâtre. Les documents poussiéreux sont ve- 
us établir d’une ‘manière péremptoire que Ja Révelution dans ce 
qu’elle a de plus odieux fut bel:et.bien l'œuvre de Ja Maçonnerie, et | 
la conclusion très riette de. témoignages irréfutables fut celle-ci : “Si ie 
XVIlIe siècle est la première. époque ; de la Franc- Macçonnérie militan- 
te, la Terreur est celle de la Franc-Maconnerie triomphante, et ce sera 
son éternelle flétrissure.” -. .-/" 
Lorsque l’on aura arraché tous les masques, derriere lesquels 
s agite certainement l'âme j juive, ‘éternelle ennemie non seulement du 
nom chrétien mais de toute patrie, la Franc-Maconnerie aura perdu 
la moitié de.sa puissance et de son emprise, et bien des affidés de la 
secte, trompés dans leur bonne foi, seront dégoûtés, nous en avons Ja 
confiance. de l’œuvre néfaste eb odiense à laquelle le pouvoir occulte 
juif voulait utiliser leur influence: 
M. Gaäutherot terminait sa conférence au Monument National de 
Montréal par une pensée d'espérance et d'énergie très opportune : 
“Le mal dont on a souffert, dit-il, et souffre encore notre pays est 
somme toute, étranger à sa constitution, à sanature, à son âme. 1 
s’est cmparé é de nous par des artifices qui ont réussi surtout parce que 
nous en ignorions le véritable caractère. Aujourd” hui qu'ils sont con- 
nus, le charme fatal est rompu. Les.hautes classes sociales, celles qui 
ont inconsciennnent préparé la Révolution dans les loges, en sont de- 
venus les clairvoyantes ennemies ; quand aux autres, quant, au peuple 
de France, il suffira, soyons en sûr, de l'éclairer, pour vaincre, par son 
bon sens, les insanités avec lesquelles on la trop longtemps circonve- 
venu ct pour'arracher à ceux qui venlent profaner l'autel sacré de 
la patrie. | 

“La Tecon d'énergie s s'adresse : à vous, Canadiens-Françals et catho- 
liques. 
“À vous de défendre votre croix et votre drapeau contre ceux qui 
veulent les arracher du Canada après trois siècles de gloire, contre 
ceux que le Souverain Pontife, dès 1738, avec une providentielle 


ment et sans mesquinerie d'esprit de parti les droits inviolables de !clairvoyance, ue craignait pas d'appeler “les criminels ennemis de la 


notre foï eb de notre langue, nous saurons nous faire respecter. 

Le point capital est l’enseignement du français dans les écoles. 

La loi nous autorise pleinement -à établir et maintenir un cours | 
primaire français dans nos, écoles : veillons .à,ne joins laisser péri- 
mer ce droit. L | 

La connaîssance ‘de } ‘anglais est nécessaire sans donte, 
nuilleur moyen d'assurer cette connaissance de l'anglais c'est de foui:- 
nir d'abord à l'enfant les premières notions de l'enseignement dans sa 


mis le 


langue maternelle. 

Une société du “Parler Français” 
contribuer beaucoup à.stimulrr le zèle des nûtres et s'opposer à locca- 
ion aux mouvements hostiles qui pourraient surgir contre les droits 
que nous accorde non seulement l'esprit de justice, maïs la lettre inê- 
ue de Ja Constitution. 

À l'œuvre donc! 


Derrière les 
_mas ques 


dans là Saskatchewan pourrait 


' : : te , 

Le temps est passé. où l'on ‘traitait dx visionnaires et d'exaltés les 
quelques esprits clairvoyants qui osaient, dénoncer la: ‘présence certai- 
ne au sein de la société. inoderne d une “socte, infâme, | destiuctive .de 


tout ordre chrétien et social. Fe LU . 


Non pas qu iln'y ait: encore des dupes et des : ave >ug iles, des soute- 


peurs et des piliers de loges. maçonniques. même, qui ignorent .où Éei- 
gneut d'ignorer le but réel de] ‘hypocrite société ‘dont, ils se: “consti- 


tuent les défenseurs — Ja -Franc- Taçonnerice excelle à romper ses 
mais'il se. “fait surtout depuis 
permnet- 


es 


adeptes non moins que:les. profanes - 
quelques annés,, de fréquentes révélations accusatrices, ‘qui 3 
tent plus l'i ignorance ( chéz les esprits : avertis ‘et de bonne : foi 
bles trouécs de là lumière. t iomphaänté dans-les ténèbres” entaësés : de-|£ 
puis ee d’un. 2: siècle eutait des bastions ci aftaque An. ï 


conieric. ont 
p oluts, : 
Ts 


Vérita- 
‘ge ‘habituellement le. 


| 
= 


"0 1 1 


| 


changer ue virgule, nous conten- | 


“Patriotes inaussades 


. 


«| Sez, “häbile,: mais l'ami — l'ami (3) 
5 | qui faisait des siéunes la semaine 
dernière s se net des pieds | dans le 


Jager.. 


tions comme il convient pour les 
textes hébreux ou grecs. . 


sûreté publique.” 


‘ 


Un coup. de “Soleil”. 


Par ce temps de novembre, un du Soleil (11) Parcequ'ils (sic) 
coup de “Soleil” ce n’est pas ana- m'ont pas le eeurage de ‘faire leur 
hu :4e tectenr pourra Jui-mêmme en:dèevoir envers Jeur (sic) parti con- 
:servateur, ils se plaiunent de notre 

Dans sa livraison du 2 °nevean-|style (12). eut comme les enfants 
bre, 12 “Soleil de l'Ouest” s’est! malades ils nous disent : 
mis en de répondre 
notre article du 26 octobre. intitu- 
lé: “Coïtfez-vous d'abord” 

Cette réponse est un morceun|gistes doit 
de roi : nons la publions intégrale-| inpudeur ets honte (15). Si vous 
ment ci-dessous sans même jiavez fait l’ovuvre des. fanatiques 
et des fauteurs de préjugés(16), 
c'est que vous vous attendiez à 


une récompense. Si votre conscien- 


Ice ne connait plus la paix aujour- 
RU . Id’hui € 
Voici la pièce, sous le titre de}}}, (17) 
"à laquelle! Vous auriez dû penser à cela 
pour ‘toute réplique nous infligeons| avant de commettre l'acte (1 8). 


l'honneur de la publication : Ayez toujours le courage de vos 
| convictions (19). 


PATRIOTES MAUSSADES | Demandez aujourd’hui la res- 
— . et itauration de vos écoles séparées 
Le journal “Le Patriote” a ses! (20) ! Demandez !! (sic) 

qualités (1) I}. permet aux rédac- | “Ne vous ‘tttardez pas à vous 
teurs qui craignent de salir leurs plaindre de ce que le. Soleil de 
propres pagcs de leur castorisme! l'Ouest vous chaufie trop fort (21). 
visqueux dé se soulager ( 2) quand! P” essez vous (sic) plutot à ‘(resic) 


“Je n'ai- 
frais à 
Mais que v oulez-v ous chers amis 


u 
; 


:(I4), votre alliance avec lex Oran- 


tant d'y ajouter quelques annota. 


: diriger du coté de votre idole Bor-- 

même, ° den votre aftention, vos- supplica- 
- Le Ré érend 0. A. I. qui rédi-|tions vos pas eb votre mauvaise 

Patriôte de | humeur (22) Greresic). 

l'Oüest posséde (sic) une: plûme as | Gj Ab! 

29 Fpatanc ! 

(3), Quoi ? 

l 

| 

Î 

} 


(4) Pas possible ! Le 

{3} Connais pas! | k 
(6) Par qui ? F 
V2E Ÿ raimenit, i quel séepticieme ! ”. l: 
te Quoi? met Le | . | 
{9) Mais. num Lu ‘ ot Ê 
(10) "Pas mal! ur | ‘ 
Ru Condamnation bieii injus Le 
: “Depuis le DT septem- à 
Soleil de T Ouest” st, “even jour - 


n'séthaing > dernier & 


be änë. eoscieuré Éton- 
e dot que les j jour- 
français de! 


est que vous lavez vou-|. 


 NOTRE LANGUE ! 


N ouveles du Canada, des 


CANADA 


La Saskatchewan obtient le prix. 

Notre région a gagné le prix 
Shaughnessy de $1000 pour 100 
livres du meilleur blé rouge à l’ex- 
position américaine de New-York 
Les juges hésitèrent assez long- 
,|temps entre M. W.J. Glass de Mc- 
Leod, Alta, et M. Seager Wheeler 
de Rosthern, ville voisine de Duck 
Lake, Mais finalement ce pris fut 
accordé à M. Wheeler. 

Ce blé est le champion de tous 
les blés du monde. 

La Colombie-Britannique à aus- 
si décroché le prix de $1,000 pour 
les meilleurs pommes de terre. 


La richesse de la proûuc- 
tion agricole dans notre 
district. 


Un agriculteur de Duck Lake a 


reçu $783, argent comptant, trans- 
port payé, pour un char de blé de 
930 minots, expédié à’ Prince-Al- 


Bert. 


Ceci représente la production 


moyenne de 30 acres seulement. 


Un sol qui donne nn rendement 
de $26 se paye lui-même etau-delà 


en une seule année. 


me pas k forme" de la piluie” (13). Population de 18,096 pour Saska- 


tGon. 


Le rapport final du recensement 


être étalée dans son |entrepris par la Chambre de Com- 


merce de Saskatoon, porte la po- 
pulation de cette ville à 18,096. 

Ce rapport sera appuyé d'affida- 
vits. Le chiffrefdu recensement of- 
ficiel n’était que de 12,002. 


Les élections provinciales de FOn- 
tario. ‘ 


La date d’ élection” ést fixée au 
TI décembre. Le nouveau chef de 
lopposition succédant à M. A. G. 
McKay est M. N. W. Rowell, de 
Toronto. 


Déclaration de M. Bordeu. 


Dans son premier discours poli- 
tique à Halifax, le premier minis- 
tre a déclaré qu'il établirait une 
commission pour la revision du ta- 
rif douanier ‘avec les Etats- Unis. 
I n’a pas souffié $ mot de la marine. 
Mais d'autre pat, ‘M. Pelletier, 
ministre des postes, 4 déclaré à 


Québec que ke px de ja éonstruc- 
tion et de-léntretien de ke iarine 


se surait élevé à 30 millions, et il 


a atfrmé qu il était encore en’ fa ñ 
veur d'une consult ation du peuplé 


à ce sujet. 


[La Haye. 


fdant parisien - 


. circonseriptron des Batignolles, en a 


. organc. des ‘cétholigies &e = 
. que française du Nerd-Quest.… : | 
‘ Publie. cheque semeine, Je: jeudi, ce: 
dés” “plus: “récentes ‘nouvelles du dis 
” trict et un résumé de toutes les ro. 
.velles du Canada, des. Etats- Unis € 


‘de PEurope. & 


| Fossède plusieurs excellents con. 
: : ‘borateurs, : ‘ 


.' Le “Patriote de l'Ouest” esta » : 
*, seul journal français de la Saskat- 
chewan. 
+ ANNONCES: 
La ligné (1ère insertion). 50.12." 
Insertions subséquentes. .… 0.08. 
Mariage, Décès, Naïssance. 0.25- 


Dr. N. H. TOUCHETTE, Administrateur 


De par le Monde 


États-Unislet’de l'Europe 


Incendie d’un million, à Londor 


Ont. 


Neuf magasins-de détail ont 
la proie des flammes. 


été. 


La construction®à Saskatoon 


Il a été accordé des permis de- 
construction  pour4$5,000,000 à. 
Saskatoon depuis lefmois de jan 
vier. 


À l'Université d'Ottawa 

Il est question de sonstruire une- 
aile nouvelle aurcoût'de $200,000,. 
pour l'Université d'Ottawa. 


ETATS-UNIS 


Élevé au Cardinalat. 

S. G. Mgr J. M£Farley, ’arche- 
vêque de’ New-York" “isera nommé 
cardinal au Consistoire du}27"no- 
vembre. La nouvelle est"confinnée.. 


Défaite possible, 


Le président Taft:a stupéfié ses 
auditeurs par une allusion {la dé- - 
faite possible du Parti républicain: 
aux prochaines élections*présiden- 
ticlles des Etats-Unis. 


Grève à Portland. 


Les dockers,—ouvriers {du port, 
—à Portland, Me, se sont{imis exe 
grève. 


EUROPE 


En Tripolitaine. 

Les lures et les Arabes repren - 
nent courage eb la situation de- 
vient sérieuse pour les troupes ita- 
liennes. La fconquête, de Tripoli 
semble assez"précaire. 


L’entente franco-allemande 


L'entente définitive est conclue. 

L’Alleinagné reconnait le prx 
tectorat français du Maroc, et 
compensation la France cède 250,- 
000 kilomètres dans la partie nord. 
du Congo français. Ce territoire - 
compte-17,000 habitants nègres eb 
à un commerce de $2,400,000. 
_ Toute difficulté quipourrait sur 
venir sera soumise au tribunal de... 


Député catholique. - 


M. Joseph Dénais, vonsetller --. 
inunicipal -de Paris et COITespOn-. | 
‘da “Devoir,” 
Montréal. est élu député dé Paris; . 


ne ce, 


à Consée abion é 


à 


| est dimanche derniér,. 5 ño- sénts à] 
vembre, qu'eut lieu, dans la basili- |” 
que de Québec; la conséeration 
“épiscopale du premier évêque de 
Régina, S. G. Mgr O.E. Mathieu. 

S. G. Mgr Bévin fut le prélat 
-consécrateur, assisté de NN. 5s. 
Langevin et Bruchési. 

On'y remarquait la présence de 
wingt-cinq archevêques et évêques 
«et d’une centaine de prêtres de 
æoutes les parties du Canada et des 

sats-Unis. 

Son Honneur le Lieutenant 
“Gouverneur Langelier et Sir Wil- 

Frid Laurier faisaient aussi partie 
-de l'assistance. ” 

Lundi, Mgr Mathieu à célébré 
Sa messe au Séminaire dont il fut 
:tant d'années professeur et supé- 
rieur.en même temps que recteur 
‘de l'Université Laval. 

Dimanehe prochain, 


éiécépale : 


Mgr. Langevin, ‘’aighevéque de. St- 


McCarthy, : Halifax : 
Kingston : Mor Blais, Rimouski : 
Mgr Lorrain, Pembroke : 
brecque, Chicoutimi: Mer Emard, 
Valleytield : : Moi Larocqne, Sher- 
brooke: Mor Cloutier, 
vières : Mor Guertin, Manchester, 
{N. H. ; Mer Casey, St- John, N..B.; 
fifor Barry, Chatam : Mer Bruno, 


te: Mor Pascal, Prince-Albert ; 
Mer Ber nard, St- Hyacinthe : 
Grouard, 
thabasca : 
apostolique de Temiscamingue 
Mer Charlebois,. vicaire 
que du Keewatin : 
il officiera | Kidd, 


Très Rév. 


14 pour Régina, accompagné de! Myr Leeal, de St-Albert. 

D secrétaire, l'abbé Che. Beau. | 
“en: 
'oid les noms des évéques pré- | plets sur la cérémonie, 


U 
{ sociétés 


| quelles il appartient, il à fanqu 


Sectarisme 
etfranc-ma- | 
connerie 


surintendant. 


| Notre jeume compatriote occupe 
uauntenant daus June des plus 


| 
nous | 


ler 
W ot- | 


.., , »S SeltHtinles 
va quelques seniaine andes usines de Hartford le 


- it “l'Opinion Publique” de 


: Mgr Stagni, ‘délégné apostolique: 


Boniface; Mer Bruchési, de Mont- 
réal ; Mgr Gauthier, Ottawa :. Mer 
Mgr Spratt, 


Mgr La- 


Trois-Ri- 


Nicolet : 1 Mon AYchambault, Joliet- 


Mer 
vicaire apostolique d’A- 
Myr Latulippe, vicaire 
apostoli- 
M. 
Administrateur de Toronto 
ns sa paroisse natale et partiræ|et R. P. Lacombe, représentant de 


Nous publierons dans notre pro- 
: chain numéro des détails plus com- 


franco-américaines aux. 


6 
sa démission de chef d'atelier à son 


Mê- ces thèses : 
Que poste qu'il ovenpait dans Fusi- 


Le 20: september (6: 
‘düvert, sous la présidence du: Grand 
Maître Ettore Ferré 
maçonnique internätional 
qué pie le Grand Orient. 


Travaux: srrantis Re 
Bonnes réf 


Quincaillerie! : 


Congrès; 8 ; OUrNAUX, conne | 
J Outils de: Fé ér ne: 


naturel, ‘n’en _aÿant güëère' ‘parlé. 
La France Antimuçconnique" “du 
31 août, a. publié les thèses qui 
dev sent Y être diseutées, les voici : 

1 Activité que doit emploÿer | 
la Maçonnerie pour empêcher tout 
pouvoir ecclésiastique d' exercer 
son influence sur l’état laïque au 
détriment du libre développement 
du progrès social. 

“2 L'assistance publique cos. | 
dérée comme une œuvre de solida- 
rité sociale au point de vue de’ l'é- 
lévation morale et matériclle de 
ceux qui en bénéficient. E 

“3 Quelles doivent être la nature 
et les limites de la solidarité entre 
les Frères .-. de la Franc-Maconne- 
rie universelle / 


Duck. Lake, 2 - 


—-0— : 

Écurie de Louage 
CHEVAUX A VENDRE ET 
A ÉCHANGER 


BOUCHERIE. 


Toujours bien pourvue de viau- 


des fraîches ct bien . préparées, 


£] 


saucisses, etc. 


Duck Lake, Sask. 


“+ Comment pourrait-on unifier 
les cérémonies d'Initiation. les 
Symboles, les Siwnes. les Mots 
d'Ordre et de Passe, des premiers 
Grades dans toutes les 


AU MAGASIN DE 
2 FEGASIN DE 
FERRONNERIE 
_=SSONNERIE 
GÉNÉRAL DE 


funilles 
maconniques de F'Ünivers 
“5 Examen du principe macon- 
niqne de souveraineté territoriale.” 
On voit qu'une double prévecu- 
pation a présidé à la rédaction de 
Comment terminer la 


| 
| 
| 
| J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 


——— sas a. m. 


. . 


CONSUEATIESS 
Es à 4 p: m. 


Hérie 1 Gr 


CHRURGR 
ET. MALADIES. 


: SPÉCIALIT ÉS de 


258}, Avenue du Por tag ge 
Winnipeg. 


Consultutions de25 D M... 


| Visite à  l'hépita] de St. 


Boniface- tous 
les matins, ti 


Dr H.  Touchette 


DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am. et de 1 à hre pan. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


: D mean, 


. . sepr T SO J'hfene Nha set : : ‘ 
M fait qui mérite {déchristianisation de la société 21} Vous recevrez satisfaction con- Dr B. - A. Hopkins 
custer. Mass, un fait © nerlte . le ce | V4 : + 
Sester tonalé 1 A ctérise [€ de son viliaue natal Depuis Comment unifier. de plus en plus{[ plète et des commis de langue ‘ 
d'être signalé. tant il caractérise ! .. : . ÉDECIN 
cc ct - ent dune di.) 0 rivée dans Ji Ville que nous Ra franc-maçonnerie universelle ? {française donneront leur atten- MÉDECIN 
le é SeCtariRinte PETUL UUHE CAT | : x ; ; : : > JROTEN 
en . & surtout : venons de menlonner personne ne Counaissant parfaitement Ja va-[ftion aux clients canadiens ct CHIRURGTES 
+: hélas trop rannne ut sur . j .. 2 
Jue nei l . , lui a encore demandé «on brevet {leur morale des visiteurs que Ja: français. MAR 
irop puissante, s'est prssdilans ne : ñ : : : ARCELIN. 2 AE ) 
[ . ide macou. D'ailleurs le eaillard rant-matonnerie Jui amenait, et: rene nement 
metie boureade des univirmes des ne , À rare mana mm an rm | 
pee ve œovons bon, 68E tullé en hereule et si on jui ileur haine pour la papauté, le vou-| 
W'orcester. Nous erovons ben : vernement italie fait lei 
. … . Lin aie faisait nne uouvelle insulte ilpour-} vernement italien à fait garderlc F, 
aujourd'hui, après svrir vériii ee . . lv lané ] TE, 
Faxacttude de ee fait. d'en narderirtut fort bien la faire paver cher à} Vatican par les troupes pendant le DENTISTE 
SeXac fe ne Cie RE, LE RL ne . | ï 
. eu cheat CCE qui Ne serait rendn cotpa- Congres, : ; 
an peuies Voici es dont act J ] | —— 2m + 0 Hem TT Gradné du Collège dentaire 
À . . A : à 
Un jeune Canmudieu de var. Pre 


“agans entré depmis quelques Nous pos pliisons à reconnai- 


années eonoue mécatniéien dans nue tre nue bas faits de centre de cglni 


asie où travaillent pres de deux ‘dont noms Par) ons plus haut sont, 


sil vnvriers avait su parvenir oui ral Bou rares aux Etats- 
grâce h ses talents à son assiluité: Us L'Anéiieain est connu pour | 
4 OA SON CNDrit débroutilard. an: [sn kudgenr ele vues or Pour St Gon- 
poste de contre-maitre. pris à ce- lee pÜon intellisente de la Hborte. 
“hu de chef d'atelier. .C e pendant . Ki rares que soicnt ces 
Notre compatrinte que nous. | faits. ds ren valent pas moins la 
nOmmerons, S vous de Loulez bien, peine d'étres mentionnés. 


eur die nous: 


7. La 


[+ : Bi: DID 3 
Charles Blanchette. cenduite Lun 
ast peint perinis de divrilinerson 


rs à _romnnlises:: tous 
“éritable  nom—remplisait de v'aftilier à ann société ouverte. 
les -Olrs SE HAE vec ni 
s devoirs de sa charte : . 
ies | dt ele MENT en latte avec la religion 
zle et une compétence auxquels: ’ | 
File ee : . ient pl Le , Cet emploré professe. est méprisa- 
ses supérieurs étaient Din. main! ol . : 
NS P : ‘ : () ble et mérite d'être flétrie sans pi- 
tes fois à n ie 
disait tont haut dans les bureaux, 
Ae l'usine qu'ancnun des prédéces 


soeurs de Blanchette n'avaient rénse 


que 


rendre hommage. 


Quelle confiance un patron pou- 
{rait-i} accorder à un homme faisant 


it i hi Î assez pen de Gas le sa conscience 
Sih diriger anssi bien que lui le Ï ù 
AE is à sa surveil : pour la trafiquer contre de vaines 
vaste atelier sotunis à Sa survet si | 


> , / 
annoncer {et futiles faveurs : 


lance, Tout semblait ‘ L | 
pour le jeune honane de nouveaux Nous FIVORS SOUS Un réghne ré- 
_honneurs. On le cituit déja com-!publicuiñ. La liberté de 


zinc devant être nommé second su-|cience doit ici primer toutes les! 


cons- 
zæintendant. autres et il est vraiment reuretta- 
Un beau jour, qu'apprend-t-on {| ble de voir cette liberté violée 
Blanchette quitte son poste. Il | ceux qui devraient Je 
-5en va à Hartford où il doit pren- ‘comprendre. 
- dre la direction d'un atelier 
Fhlable à celui qu'il gère encore 
; pour quelques jours. Pourquoi ce 
<changement? disent entr’eux avec 
on regret visible les ouvriers pla-!flier à une socitté où notre reli- 
<cés sous les ordres de notre com- gion ést' honneur. Pourqnoi 
cpatriote. A Hartford, Blanchette n les francs-maçons n'en font-ils pas 
ne gagnera pas plus cher que dans lautant ? 
son petit village, et d’ailleurs com- 
-ment a-t-il pu se décider à quitter 
ainsi l'endroit où il est né, où il a 
- été élevé. où habitent ses frères et 
- sœurs et où il ne‘compte qne. des 


sei-|  Onne verra jamais un patron | 


catholique inenacer son emploré 
protestant ‘de le congédier parce 


que ce dernier aura refusé de s'af- 


er 


Nous profitons de l'o occasion pour 
mettre nos compatriotes èn garde, 
non seulement contre les -suciétés 
maçonniques, mais aussi contre les 
sociétés neutres. - C’est‘ dans . ces 


anis ? sociétés, que lon déchristianise le 


Pourquoi ? Nous aliôns. vous Je ne LL _ : 
*, plus sûrément la jeunesse iont en 
prépa ant. une génér: ation dé ibres- |" 
" © 

: periseurs.. 


adire LS : LT. , 
Blanchette s'en va parce qu'il a 
it somminé de sc faire frhne-maçori |: P e 

je ai : S,_ ‘Franco-américains, 

vie ailleurs. our nous anco-américain 
" lek sociétés neutres présentent un 


double dan ser 


-où d'aller gagner . sa 
Voilà toute l'affaire. | - 

: Comme notré compatriote n'est | 

. pas" décidé à Àà renier. sn. foi, .conmie 
a préfèré aux ‘séances: -d’ une: Toge | 


& misçonnique, les assémblées récon” 


, ; car en outre 


patron qui. 
cherche à contraindre son emplové! 


par; le 
mieux la! 


jou telle &r 


dépassée. Je’ rends de tout mon 


Marchandises de choix 


Pmportées direcrement, et 
eXpédiées à destination 


OUVRE Miracle 
| | à Lourdes 


! 
ÿ 
} 
A 
; 
ï 
: 


Frais de Transport Payés 
Aux conditions les 
plus avantageuses 


l'Témoignage d’un mede-|! 
cin incroyant 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


BRAULT & DESUARDINS 


{Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 


Une jeune fille de Mèxe (Hé- 
rault}, Mie Marie-Louise Roques, 
s'était rendue à 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Lourdes, 5 


Herins de l'Hérault, en une expli- 

catiou très lucide ct avec une Dénrniser-les avee le un | 
‘loyauté parfaite, le docteur Batsi- SULPIVATEUR MASSEY HARRIS 
de d'Izart exposa le cas de ysa 
cliente qu'il avait soignée pendant 
plusieurs années ct qui, suivant 
| toutes les prévisions, d' après lui- 
jinûne ne devait pas guérir, ou, 


| 


Faites de hon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES ct les RA° 
TEAUX MASSEY-HARRIS 


Cultivez bien votre terre avec ls, 


HERSES (à pointes ct A disques} 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupant 
avec Ja LIEUSE MASSET: HARRIS 
Votre labourage se. fera le mieux | 
avec la CHARRUT “VERITY* 
MASSEV-HARRIS l 
VoITUREs ET FRAIXEAUX BAIN 


si, 
Ie guérissait, ce ne pouvait être 
Iqué à la longue, ct encore scrait- 
elle condamnée à à subir telle suite 
ace fâchense de son mal. 

Or, la malade revint guérie de 
Lourdes tout d’un coup et radica- 
lement, sans le moindre vestige de 
maladic. 

Le docteur incroyant prononca | 
alors le mot de “miracle” et aJou- 
ta: “D'où cela vient-il? Je ne sais 
trop, car je n'ai pas votre foi : vous 
qu croyez, Messieurs, vous êtes 
heureux et j'envie votre -bonheur : 
moi, je cheïché:" Peut-être trouve: 
rai-je. En attendant, :je 'incline 
et, reconnais que la’science est ici 


M. J. D Ü BOIS 
: DUCK-LAKE (Sask.) 


.Quarticrs généraux pour ‘le nord de 
PE 


la 
Saskatchew: ‘an 


SASK ATOON, 6 Sask. ) 


Agèn pour la Machine : 4 l'hat- ° 


.. co Vérité.” 
coeur ‘hommag e à lavé ité. tre Case. 


: Tous lès assistants étaient émus 
jusqu au. fond” de «l'âme. Monse 


2e, Instruments ‘Agricoles et 
Assurance des : ‘formiére: con. DT 
-tre ele feu,  :,:.- 


: qu na | Gus: le 


e[ BERNIER, BLAGKW00D 


Engin À Gazoli.. PE 


de Chicago, Lauréat du Col. 


lèwe dentaire de La Nouvelle. 
Orléans. 


Munbue fondateur 


3 


de la Soricréile Stoniolouie, 


— On 
RUE McDER MOTTE 
WINNIPEG 


| 
| 
sn 
| 
| 
| 
|. 


a 
Dr Edmun Penner 


MÉDECINCHIRURG] EN 


orié \ L- d'institutions dans l'Ouest. } U 
BUREAU : Porte à côté del ue 
mont malade. Elle avait éte soi! ( 135 AUE ST. PAUL, Montréal ° AU art goté de la pharmacie 
gnéc dans son pays natal par | ÀROSTL ee 
Ë ë atal p: DIT DA . 

D m _ TAUVE n + 

STHERN, SASK: A 
docteur Batside d'Tzart, un méde-| ne ASKATCHEWAN 
: TT TT —— a 
:cin incrovant qui a fini. cependant, | a où X = 

: E ET "OCATS ET * 

par rendre un solennel et pnbliel + GUERRE ST TS ET NOTAIRES. 
jronnase ï la ra t Boi AUX AJ. H, DUBUC., gout Be 
! En presence an docteur Doissa- W. B ce 4 
Î ‘ o8rox TOWE 
rie. de Mgr l'évêque d'Arras et de Mauvaises Herbes 
Sa suite, devant de nombreux pé- || DE LA FERME 


DUBUC & ToNERs 


Avocats et N otaires 


216 Avenue du Portage, WINNIPEG 


3. de P, 445: 


» 


AVOUÉS 
Banque à' Hochelaga 
Crédir Foncier Franco- Canadien - 


4767 … Phones. _— 


 BERNIER ‘& BEAUPRE 


AVOCATS .PROGU EURS . NOTAIRES 


L° WINNIPEG 
| - GANT). 


| Cannes 401 


Broc. Sos ERSÉT.. 


DÉ TA | FEMME | 


‘ Agénes | dé collection 


"TT 


ançis et l'anglais 


“Enire GRAVEL 


an HS LE, FR 


\ 5087 JAW ;Saskatchew an 
_ | Le “ÉRAYELEOUR, Sask. 


L''NOTAIRE PUBLIC 


Assurances sur la Vie, 
DUCK LAKE,. 


Agent général 
Fr Incendie. 


Sask. 


BUREAUX : | 
DUGK LAKE et ROSTHERX 
Saskatchewan 


ARCHTFEGTES 


ST TEE 


Edward & W. S. Marwell 


ARCHITECTES 


Architectes du nouv vau Palais Lé. 
gislatif de la S: askatchewan 


J. E. FORTIN 


REPRÉSEXTAS NT POUR L'OUExT 
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E 
| 
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mi 


| Chambre 24, Edifice MeKenzie et Brown 
Regina, Sask. 
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| 
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= Pour vos Tabacs =. 
ADRESSEZ-VOUS a 


J. B. Leclerc 


15 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, .- (Man.) 


M. Leclerc prend' des abonnements 
pour le “Pitriole de l'Ouest.” 


E CA THOLIQUE 
— DE 


DUCK LÂKE 


Ré VÉREX D 


TH. ScHMin. cURÉ 


0 Pices de la Semaines : 
6 hrs et demie : 


Messe basse, 


Ofices du Dimanche : 
10.heures: Grand'Messe et Sermon. 
2 hrs de l'après: midi: Catéchisine. 
7 heures: Vêpres et Bénédiction du Très 

- Saint Sacrement,; 


Tous les premiérs “Vendredi du mois 
Messe de Cornmunion à.7 hrs et demie ‘ 
a:m. et Bénédiction du'Très. Saint Sa- i 
crement à7 Thrs: et: tdemie 2 m. 


ï atin, “Lita- 
Prières 
es  pourla Con- 
7épres'du di- 
at Complies: dun Di- 
 de:là pénitence. Li- 


_e 


__Alons donc 


hors :. 
connu CONUNE frine-: ma où 4. 


(usb vrai, Anais. “tout : 


Hième,. 


tonpeb:. 


# 


an, il fronvera & qui parler :. 
Cor rectement drapés dans : ous 


longues redingôbes s noires, “Jes déux 
interlocutenrs frahchirent la grille] - 
ct traversèrent le petit jardinet qui 
gens | 
la perte 


précédait Ja maison, puis, 
ils: ouvrirent 


-en 
hæhituës, 
sans frapper. — 

ti 

Dans la chambre ‘bleu. pâle. au 
milieu des: fauteuils. et 
de luxe, une fennne jeté ebrieuse, 
une engag"a,.. va, vient ct chan- 
tons entre ses dents... 

Au fond, dans un wrand Jit, 
homme, là poitrine défoncée par 
ui de voiture, Ha 
pleine dune bave sanglante, aun- 


un 


titunn bouche 


uise horiblement sans pouvoir | 
mourir! 
A loutre 


tient À HI. VOIX : 


une convergt{ion se 


- Alors, c'est fini! 
On à pou près répondit la war 


diuune,. j'espère qne dans une 


+ 


heure il sort claqué lis, . 
Le curén'est pas vonn, 


ton- 
jours 2,7 
Le corbeau ?., Oh non, alors ! 


Le vienx Fa demandé, mais sil 
m'attend que éelx pour mourir, il 
peut bien avaler sa langne font. de 
snite 


- Oui, si je m'avais pas été I, il 
avait tout simplement fanché. 
mais, ajouta-t-elle en rinnt, vous 
poivez être Wranquilles, je serai fi- 
délean poste EL... 

C'est bien! .approchons un 
peu, . , 
Et, corrects, avec une nine de 
circonstance, ils s'inclinent sur le 
moribond : | 

Alors... en ne va pas”... 
—Faut espérer que «a ne sera 
rien ! 
revieudrons .. demain, 
pent-élre que tu seras mieux ! 

Dune voix sourde, Je mourant 


Nous 


sémi dans nn râle : 
Oh ..un...pré...ê... 


. ! u n 
Oui, an revoir, mon pr 


vieux ne be fatigue pas !. 

Etils sen vont en. Faisant un 
depnier 
Wtrdienne, tandis que der vière eux 
retentit de nouvenn da plainte Tu- 
culan : ou, 2 
8.0... bel. 
8. “tre 


Fit 


— Un pré... 


ue Ti pré. 


ÈS. 
+ 

RU 
Le ] lendemain les anis du défnat 


recevaient une léttre de fairepur 2 


aus libellée : . plie: 
les pri dés | ni assister. «Cu 
ou Pol af enler remet. de Cest 
4 'upuste D'uÿ RL 7 dû 
4e rnée.. ele 
Nelin le désir: 
séqiLes seront” "} 
Ty «ur 4 be 


F LELTES 


sont. in ter 
ferme. , 


_ le à qui” va dia il dE pour ceux EL 


.Aüguste n'est: “il pas assez] 


de 
.ces curés- la ont: tnt da 


_- Sois tranqhille, s'il cn vientl' 


des, Lapis 


de printemps. 


siunC d'intelligence à Ja |. 


| pour ce qu'elles ont chanté de trop 


mes : : Lieu. 
“| des 


foquent 1 un 1 Rosier sans ce 


:$Son mari 


16e l —J'éan !.. 5 # 
vais partir. “no et les sanglats étouffés” à . US 
n [bon . pour eux: cœur brisé qui restait. seul: ur 


terre:. en face. de vie: 


| Le lendemain: lé 
| funte recevaient uñe: 
re-part ainsi libelléé : 
; QE ‘ LU “ | Vous êtes priés d'assister à à V'in- 
| à y aunalion die. corps : de Madame 
Leu V audoy; décédée dums sa 25e 
année, inunie. des screens de 
F Lylise. 
On prie de n'upporter ni fleurs, 


et nous nous. ‘everron 
“J ‘en suis sûre : 


core comme un 1_Écho : 


A Die LE. haut !. Ë 
Le prêtré était à à genoux et ré“ 
ritait les pr ières des agonisants Et 
— Saint: Paul ! Saint ‘André: UE COUrOUNES, Les. offrundes 
Sainte Lucie !. : fuites pour lt célébration de mes- 
—-Priez pour ‘ll, répondait. al SOS SETONT PECUES A DPENECONNHSSUR.- 


vont rester cri 

Toût est. bristé cb silencieux dans 
Ta petite demieure, . pour tant, . s. 
nu je né suis 6 noi de divin senible 
planër sut cette : ‘douleur humaine. 

,Et'le: “er and. Christ de bois qui 
tout près sur Lémur étend ses” bras 
sur la couche funèbre, semble‘re- 


ANCLER 


religieuse, en de, 


Un faible soupir sefit entendre, Priez Dieu pour elle. 


dire à tous : —Sors de ce monde, âme  chré- LE FRANC-TIREUR 
Lots a à , . - 2 h ï Î . 

UE uv enez à moi vous tous qui 

‘soufirez!. 


= Vons 4 qui ple eurez 


DANS L'OUEST 


Vous qui” snccon sous Île 
fardeau dela vi 


n 


. Catholicisme et 
Anglicisation 


“—#t je vous “otagerui Li. 


# 
# 


Le prôtre. vient d'entrer ‘avec 


Fhuile suinte et le pain des iHou- 
Pants. 


MONSEIGNEUR B BOURXNE ET LE “TABLET” 


À genoux, le père ct la religiou- ét sc 
senc pere seu conte n'étant plus sans cesse re- 


nouvelés et refaits par le dehors, ne 
pourront plus lutter avec les grou- 
pes catholiques plus anciens dans 
le pays et qui ont appris à se mul- 
üplier par eux-mêmes, sans atten- 
dre que de Dieu et de l'observation 
de ses lois saintes la bénédiction 
qui fait seule les peuples Sans, 
nombreux et forts. 

[ faut avoir soin seulément que 
les catholiques qui viennent d’au- 
tres pays ou d'autres provinces ne 
s’éparpillent pas au milieu des po- 
pulations protestantes plus nom- 
brenses, mais se groupent en peti- 
tes masses compactes, : paroisses, 


(Suite et Fin) ! 


Le premier, le plus prompt et le 
plus sûr, serait de diriger sur 
l'Onest une très forte immigration 
de catholiques instrnits et fermes 
quelles que soient 
leur langne et leur nationalité, et 
de les grouper là autour de prêtres 
autant que possible de leur race, 
quiparlent leur langue, connais- 
sent leurs mœurs eb par leur désin- 
dévouement 


se répondent aux prières ct enteri- 
dent les denières exhortations : 
Ma fille, voici votre Dieu qui 
vient à vous, pour vous aider dans 
la grande séparation et, dans Je 


grand sacrifièe ‘que vons avez à dans leur foi, 


NÉ 


Faire... 


Conrage!.:.du haut dn ciel, 


vous Voillorezencore sur ceux qui 
vous sont chers... vous les aimerez 


plus qu'ietbas, où l'on meurt ! : 
téressement et leur: 


vagnent leur confiance et leur sym- 
pathie. Sile J'ablet et son patron 
sont de taille à mener avec succès 
une canpagne sérieuse en ce sens, 
nous ne refuserons pas d'en être, 


et un jour ils vous rejoindront pour 


ne plus vous quitter . ".janais !.. 


Confiance. 1... .Jéttez-vous entre 
les bras du, Dicu miséricordieux et 


de Celle qui toujours est le Refuge 


des pécheurs.. ... à . Pen re A illases icipalités. qui ser 
J et vraïment s'ils réussissent à ame- | Villages, municipalités, qui seront 
Puis, comme la malade faiblis- | dans l'Ouest une immigration | Par là moins pénétrables aux in 
27 n 3 4 Sl qu LES « 7 . ences . U ] : . 
sait dé plus en plus, il se hâta de en grande majorité catholique, fluences du protestantisme et de 


l'américanisme. Ainsi groupés et 
protégés, munis de bons prêtres et 
de bonnes écoles, les catholiques 
canadiens-français, 
mands, 


faire les onctions liturgiques en nous lenr: passerons de vouloir que 


implorant le pardon de Dieu -POUT lecbte majorité parle surtout l'an- 
les fantes commises par les cinq wlais, ° 

=" 4 
ruthènes, alle- 


auront 


sens corporels. 
l - Le deuxième moyen serait d’ob- ï ; 
Aux vaux d'abnx . ,., Jolonais, donné 
Aux veux d'abord, comme au tenir qu'au moins on ralentisse le! l 


svif ct: : : des sens l . . . avant cinquante ans au catholicis- 
plus vif 66 au plus noble des sens, courant de l'immigration et que! À np 
pour ec qu'ils ont regurdé de trop me, une armée formidable par le 


l'on cesse de noyer chaque année 
les groupes catholiques dérà établis 
sons les flots innombrables de po- 
pulations protestantes ou sans foi 
religiense, et de incttre les'groupes 
catholiques de diverses races dans 
conditions pour 


juombre, la discipline et l'exercice. 

Dans cette armée les catholiques 
de langue anglaise devraient comp- 
ter pour un tiers où la moitié. 
Mais s'ils tournent comme aux 
Etats-Unis ou dans les autres pro- 
qu'ils se dévéloppent par La natali-  vinces du Canada, compteront-ils 
té en attirant de hons éléments de {ans cinquante ans pour un quart 
leur lien d’ origine ct en conservant | jou un cinquième des orques 


tendre...de trop perfide vu de 
trop mortel en d'autres veux. 

Pour ce qu'ils ont lu de trop atta- 
chant ct de trop chéri... Pour 
larmes trop humaines qu'ils ont 


les 


VErsés les meilleures 
AUX. | oreilles, pour & qu’elles 
ont entenduet se sont laissés di- 


re de trop doux. ..de tropflatteur, 


. ns ne . de POuest ? Les chaprl rars y te- 

-dé trop enivrant. leur inentalité religieuse À cest ; P , 7e 

: - ; . 0 , . ront peu de chose, les Chevaliers 
Âu nez, pour les trop subtils et |yroupes il faudrait: des écoles ca- Ê ! 

Re de Colomb pas davantage. Et 


tholiques où l’on enscignerait aux 
enfants, avec la langue maternelle 
qui doit former leur esprit et leur 
qui leur 


trop' voluptueux parfums. des soirs 
. pour les fleurs re- 
ques et respirées avéc tr op de com- 


quand on réussirait À angliciser 
mitres et crosses et tout le minis- 
tère pastoral, les lois de la Provi 
dence né seront pas suspendues 
comme de simples règlements ea- 
noniques au gré des influences di- 
plomatiques ou des intrigues plus 
ou moins désimtéressées. Les catho- 
Jiques nés de langue anglaise et les 
catholiques anglifiés seront  tou- 
._. jours ceux qui verseront le- plus 
out, UT rapidement dans le protestantisme 
- Est- ce à dire -que Je catholicisme et l anéricanisnie, et laissés à unx- 
doive” définitivement à} nômes ne tendront qu'à décroitre 
régnér un jour sur l'Ouest ? Ko, et rapidement, en | nombre et en in- 
| parce: qu il peut toujours attendre, fluence. | 
Et. quand il en. serait autrement, 
 Jyuand le groupe catholique. de lan- 
gue. auiglaisc ‘serait. le plus: résis- 


4 


ka langue du pays 
pour leurs affaires 
avec les autres 


« ‘lcœur,. 
sèra nécessaire 
et es relations 


groupes ‘de population. 


plaisance. 


Aux-lèvres, ce’ qu ‘ellés ont pro- 
noncé de tr op confus où .de trop 
avouc...pour ce qu ’ellés- n'ont pas 


répliqué en certains moments, . Sans ces deux moyens, il: est 
parfaitement chimérique d' espérer 


échéanec un gra nd 


vôir à brève: 


peuple c oran nr l'Ouest ca- 


mélodieux et.de trop plein : 
oui pour. ne: donteur 
_aflections,. . . pour: | les 
valités et les. haies es, pont ef 
trop. d' angoisse des hümainés : Één- 
dresses, … - pour les. lurines quisuf- |: 


cris nailien. 


r en once): 


Aux nains; : our de ce 


; ln dans quinze : ans, sie ft de 
écrit de et. doux, SRE 


T fimrigration étrangère se ralentis- 
É ji st: désormais 
x, de. Moins 


quañd at. “serait :prouv 


tant aux infinences hétér odoxes, et 
é: que l'an- 


RE RS TR TE RER 


nes. 


| THE WAGON THAT LASTS 
. The Boxes are construeted of the host southern box boards, iron banded and 
securely Draged: extra heuvy- bottoms re snforcedl uver the holsiers. Hlravier than 
any other bôttoms made. Other. special features are rivotisl wheels, patent ei 
gnte and patent russ skeins that ad double the EMTYIRL &. tx ait Without ul 
tional weight. Mialeïn all izes and haadlul by the 
ME 
. ° 


COCKSHUTT PLOW COM PANV, 


- Also a eomolete Tinv of lorries, heavy Liuainzg: ta 


ins earts, stock 


low wheel trucks. Can talogue and descrintive nailtes " ssheution, Get fuil par 
tüculurs from . . 

| AGENT POUR | 
Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors.  Gaar Scott Thrashing Machi- 


MeLaughlin Cauriage & Auto Co. Melottu 
Raymond Sewing Machines, 


MARCELIN, SASK. 


Creant Separator 


D rt 


prennent au moment où on, leur | d'a ânes qui se croient pasteurs pour 
les servir ct non pour les exploiter 
Le fond dn discours vaut 


En 
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: TT. 
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et de l'Alberta 


77 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


ABONNEMENTS 


EFATS-UNIS : S1.50 par an 
EUROPE: $2 00 par: 


CANADA 
$L.00 par an, payable d'avance 


Vous pouvez vous abonner'soit en nons écrivant, 
- soit en envoyant ce bulletin de souseription, df- 
ment rempli et sien, 


AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE" 


; DUCK LAKE, (SASKATOHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Percitlez néperoyer pendant ue tu rotre Jourial, 


pour lequel vous trourerez re inolase de soinnte de SLA. 


NOM................ heureuse us 
ADRESSE. nr racacecec eee. Luneucierce dec 


DATE... 


parle. € D'est- la méthode qui-a tou- 


jours été en ‘usage dans V Eglise | encgre 
depuis. le Cénacle j jusqu'au Congrès 
dé Montréal. et: ‘encore à l'heuré! 
présente au Canada, c'est Ra. seule | 


‘haranuue, répondait :, 


e La: thèse de! 
dans la deux- -peut-être. injuste 


bourde impériale! un 
RaPHaër. Gervais 


3 


guse. Irurquie dEurope d ans la qu rl 
us 16. pas: jours fait frite les-poumées de terre. 


Fr 


moins: que es convenances oratoi- 


Un auditeur: auquel on ‘deman- 
‘dait son impr ession le soir de cette . 
“Cest une 
!bourde impérinliste.? - Le mot est . 
“L histoire, plus ‘ 
sc s au équitable, se. ‘contentera de dire : RES 
° same 1 Lu nê Conirès | Fate dé e on Ge Lüt. unç: 


nee 
aearenma . 
er DS 


PREMIÈRE PARTIE 


Vers la Croix du Sud. | tre. Moüchachou!. . “ _ : 2-Oui nes 
:T - —S'il compté vais te vi- . : : 
. YIT . —Sil compté que je PE | Tutos empaillerak 
H Bé ver de la lumière du soleil pour . Giqi. : 
$ S ÊTES 
ISTOIRES DE BETES [ses beaux yeux;.dit. Moreau en cat- : : 
Suite ) TT u les apporte vas. ici 
(Suite ressant son cameléon, il se trompe. 


Ce inatin là le Mouchachon s'é- 
tait levé de fort mauvaise humeur. 
Il entra dans lu bureau comme 
une trombe. - 
_—Les secrétaires. 
Tout le monde fut aussitôt sur 
pied dans la position réglemen- 


.à moi:.. niême 


Au 


la tue. 


taire. _—— Entrrrez !. 
Venez voir..dans mon bu-!fant la voix de l'officier. : 
reau..il Ya une bête !.. —Bonjon DUSSICUX ‘. 


une bête, mon- 


—Une bête !. 
sieur l'officier ?. 

—Bien quoi... 
l'oreille de Moreau... 


au lieu d'une :: bi 
Cependant tous se précipitaient| 


er se bousculaient pour voir la b8- 


.murmura Vivès à nait à la main. 
.c'en fera deux | 


. zards /.. 
te en question. 


— Où est-elle :. 
sieur l'officier /.. 
Là, derrière mon pupitre, 
_pondit ce dernier en esquissant un | 


grand geste répulsif. 
Moreau se pencha et ne 


.où est-elle, mon- 
! lézards ! 


r'é- 


put re- | 


UK on; mais! !. 


— À pas peur. | 


—Je vais me mettre en chasse 
ce midi, déclara Vivès, ct je veux 
emplir le bureau de tous les camc-|7 
léons possibles et imaginables !. 
instant quelqu un l'Office 
frappa à la porte qui donnait sur 


.eria Vivès. ei hni- 


vieil arabe en déposant par terre! 
un large panier en alpha qu il te- 


"Fi vouloir m'acheter 


Des lérards ?. 


NS 


des era ds. dé 


ï est har & 
ne ois jours: 


: — Oui, Sidi. Fois 
=—Tu les. porteras à la porte à 
gauche au fond du corr idor 
Oui, Sidi. 
Tu les donneras à Monsicur 
r qui en cherche depuis si 
longtemps pour envoyer dans sa 


famille. 
— Oui, Sidi. .. 
_Tu ne diras pas que c’est. moi 


.dit 
ui t'ai dit cela, car l officier ne Îles 


un 


prendrait pas 
—Non, Sidi, 
—Tu apporteras en même temps 


l'officier les aime beaucoup et te 


des lé- {es payera bien. 
. | | —Oui, Sidi. 
fus voir tes! __ As-tu bien compris ? 
— Oui, Sidi. 
v sont morts et 


tenir un cri de surprise, tandis que | acheter. mussieu ! 


sa figure s'illuminait d'un sourire. | 
—Qu'avez-vous à rire, Moreau ? 

demanda l'officier terrifié. 
Mais, monsieur l'officier. 


—Quarante 
et 


! petits. 
c'est ; 


non caméléon qui est là :.. | 
—Votre ca-mé-lé-on.. 111 et tes vipéres.. 
faitement, et ces hêtes-là | Voudi (juif)... 
. ne font de mal qu'aux inouches... 
vous n'avez rien à craindre. | 
Et en disant ces mots. le soldat 


Voudi!. 


du dos et la présentait à son chef! 
tandis qu'un fou rire général s'em- 
parait de tous ses camarades. . | 


mal. monsieur Moreau ’ | 
—Je l'ai trouvé hier daris tn | Major! Va 


palmier et je l'ai apporté au bu-: iplein de poux :. 
reau afin qu'il nous aide à détruire] Et tout fier 
ces maudites mouches qui nous dé- 


vorent. 
—C'est bien. mais sachez que 
dorénavant et à l'avenir, je ne 


veux plus voir aucune de ces bêtes 

dans nos appartements. .c’est dan- 

gereux et j'en ai peur'..Vous al- 

lez me tuer celle-ci. et tout de sui- 
. Rrrrompez !.. 


—Oh mais. 
| be... 
Celui-ci 


duisit et les secrétaires se hâtérent 
de rentrer dans leur bureau afin 
de pouvoir rire à leur aise 

Abh'.. 
id 


le-là —-Qui 


| 
il 
| 


Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 
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Écrites spécialement pour le ‘ Patriote de l'Ouest ” 
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CHAPITRE IV 
(1864-69) 
{Suite) 


HR 
HAE 


++ 


Apres un dernier repas pris en commun avec 
le bonhomme Azur. celui-ci continue son voyage 
vers “l'Hivernement” et nous laissämes, nous, n0o- 
tre campement. qu'on pourrait appeler campement 
du loisir, pour nous diriger vers le.snd, à la bonne 
aventure, ‘ . 

Nous pouvions être au commencement du mois 
d'août, et les jours etaient encore bien longs. Avant 
la nuit, nous étions a au Lac du Bain. notre nouvel- 
le station. 

Nous avions vo yagé toute la journée au milieu 
des butfalos, qui ne paraissaient pas: s’effrayer de 
notre passage. Nous étions trop pressés pour leur 
faire la chasse, et nous les Jaissions paître en paix 

Ici va bientôt cesser notre oisiveté. Une vie d'ac- 
tivité, d'aventures et même de dangers Ya: com- 
mencer. La malle va maintenant cireuler et il fau- 
dra ‘voyager continuellement; mais à tour de rôle . 
et deux par deux. Mais il faut d'abord attendre Je 


premier courrier qui va nous. venir cette Jois, de . 


l'est par le. Lac du. a Diable. 


Combien que tu les vends ! 
sourdis (sous) Îles 
soixante 
grands. ti vois, c'est pas cher !.. 
Va te coucher avec tes lézards 
in 


—Cy pas vrai!. 
.ji suis un Mosabite !.. 

—C'est encore pire, car vous di- 
prenait l'innocente bête par la peau ites, vous autres, qu'il faut cinq 
Français pour rouler un Youdi et 
qu'il faut ciny Voudis pour rouler 
un Mosabite. .imais moi. je dis qu’il 
——Et où avez-vous pris cet ani- | faudrait cent Mosabites comme toi, 
pour rouler un Secrétaire d'Etat- 
te 


ti 


—Tu ne diras pas que c'est moi 


empaillés, dit l'arabe en  décou- qui tai dit tout cela 
! vrant son panier. 
vipères à cornes. 


.jen ai aussi des Non. Sidi 


—Si jamais tu le dis, je te tords 
Allons, revoir, 


vouloir m'en 


le cou :.. an mon 
vienx, et à hientôt :.. 
k An revoir, Sidi :.. 
sourdis les Quand y fut parti, tous les se- 
crétaires battirent des mains : 
-— Bravo, Moreau !. 
| 


meux lapin et nous allons rire : 


.tu es un fa- 


+ 


n'est qu'un sale 


—Oui, mes amis, mais s'agit de! 
ne pas se faire pincer. 

Quelques jours après, Moham- 
med ben Fabma arrivait au bureau 
chargé de ses bêtes empaillées et 


d'un panier rempli de colimacons 


.ji suis pas un 


vivants. 
taires, 11 s’en alla directement frap- 
per à la porte de l'officier. 


Moreau et ses  compaugnons 
coucher. Vieux] étaient tous aux agnots. 
- — Entrrrez !.. 
de son raisonne- 


iment. Vivès alla se 
bureau, tandis qne l'arabe tont pi- 
teux refermait son panier en mau- 
gréant et se disposait à partir. 


j'a 
attend un peu, vieux !.. 

se retourna vers son 
Une nouvelle bousculade se pro- | nouvel interlocuteur. 

— Comment t'appelle-tu ’.. 
Mohammed ben Fatma. 

—Tu ces capable 
elle est bien bonne, cel- ; n'importe quelle bête ?.. 
(monsieur) 


È 


rassOiT à SON 
Li 


—Entrrvrrez, vous dis-je. ...: 


Timidement, l'arabe ouvrit la 


S ; .R; On Pres . = 
Soudain Moreau se frappa le porte et s’introduisit dans le bu- 
front et s'écria : 


reau avec toute sa cargaison. 
— Qu'est-ce que bu veux ici?.. 
—Missieu l'officier, ji. t'apporte 
ton cadeau : 
Quel cadeau :.. 


i une idée super- 


T1 déplia alors son paquet sur le 
bureau 
liens, voilà tes erapauds : 


(A Suinre) 


d'empailler 


Quand celui-ci arrive, je pars aussitôt avec 
Charles Gladu pour le Grand Détour dont j'ai déjà 
parlé. 

J'avais excellente monture, 
inexicaine cendrée que je devais conserver jnsqu'à 
meil- 


une une jument 
Fhiver. Mon compagnon avait aussi lun des 
leurs chevaux de la bande. | 
Nous avions pris de l’eau avec nous et de quoi 
manger en chemin. Nous'allions presque toujours 
au petit galop. L 
Un peu après-midi, nous aperçûmes les Buttes 
en Granges, trois en nombre et rapprochées l'une 
de l’autre : elles se trouvaient tout droit devant 
nous, constituaient un guide sûr dans ces prairies 
sentiers. On les voyait de très 
de cent milles 


sans chemins ni 
loin. Elles étaient à plus. 
de nous, de l’autre côté du Missouri, 
les aperçûmes pour la première fois. . _. 

Au coucher du soleil nous étions sur les côtes 
qui surplombent le Grand Détour, et une heure” 
après, nous arr ivions au poste. 

Nous ‘restons deux jours iei pour attendre le. . 
tour des deux hommés qui ‘avaient pris notre ma 
et nous revenons” au Lac, du Bain sans aucun 


ler< 


: ‘que J'avais 


‘avec. 


Acmiors DE L 


Sur un signe des secré- | 


quand nous 


OUES 


era 


pin” Inient comme un à bon 
cd entre nous. autres. «Vas R 
d'ici, toi 2. v’lan ! une: tapi J 
in'ôterai si je veux, mon damn.. és 


si tu ne te tais pas, je vais: te. bou- 


cher la gueule avec des. plures de 


pataque.’ ° — Reviens-y pu tu vas. 


baiser ta grand’mère, mon cheval. 
Puis un crachat à la figure, ‘puis 
les bâtons, tout mar- 


les chaises. 
chait. 
Le plus vieux’ ‘de ces énifants 


— Qu'est-ce me tn veux, TA un panier de colimaçons vivants, in’ avait que douze ans et pourtant 


lie tremblais, j'avais peur. ‘Cepen- 
dant vous m'accorderez que je n'ai 
pas Pair bien peureux. Un homme 
qui a vu les forêts et l'ours blanc 
du Nord, a un peu de Demoiselle 
| Rangévoudeon dans les Feux. 
“Suis-je dans une caverne de 
brigands ? me demandai-je 7?” La 
mère arriva au moment où un pe- 
tit garcon, le poing levé sur sa pe- 
tite sœur de six ans, s'écriait: “Si 
lu houges, je t'assomme, ma m 


“Arrête un peu, mon gros bœuf,” 
ls'écria la mère: puis les pieds eb 
les mains commencèrent à jouer 
sur le corps de son petit “gros 
L'enfant: se. rebiffa, puis 
a mère, lui 


} 
bœuf.” 


faisant une grimace à s 
cracha à la figure en la maudis- 
sant. 

Ne inmaudis pas comme ea, 
ce. ; regardez donc ! il sa- 
ce petit sa. Ce petit 
d'enfant 


mon 


petit maud 
cre bien : 
lerap….., ce petit vlim…. 
I! Oùa-t] pris ça, 
mande, à son âge ? 
Puis se retournant vers moi, elle 
Je vous assure «ue c'est 
je 


| 

ajouta : 
dur d'élever une famille, allez ! 
crois que mes enfants sont pires 
que les autres: c'est un enfer con- 
tinuel dans la maison. 

Elle se trompait peu, et le pre- 
mier démon de l'enfer de cette 
maison, n’était-ce pas elle qui par 
ses exemples, avait formé les au- 
tres à le devenir ; . 

Ces enfants-là vont grandir, le 
fumier à la bouche, puis ils passe- 
ront vite au blasphème. Ce sera 
justement eux que vous rencontre- 
rez plus tard ivres, et causant du 
désordre dans les chars, les ba- 


La soif me tourmentant de plus en plus, j'aug- 
mentai l'allure de ma monture. Je n'apereçus alors 
que je distançais mon compagnon qui semblait 
prendre une direction oblique à la mienne. Je dûs 
l'attendre ou plutôt aller.'Ini couper chemin. — }* 
Mais pourquoi ne ie suis-tu pas ? lui dis-je, Où 
veux-tu donc aller ?— Je crois que tu ne suis pas 
la bonne route, répondit- iL — Qu'en sais-tn ? Tu 
Suis-moi donc et 


| fois qu’il faisait ce trajet. J'étais donc son guide. 


n'es jumais venu par ici. 
toi, car je meurs de soif. 


Mais il était tébu comme un breton et ne vou- : 
lait pas obéir. Je dûs aller dans la même direction. 
qui était du côté gauche: c'est-à-dire directement 
véts le Missouri que nous avions coutume. de: Jon. | 
j ger de loin. Je pensais: après tout, nous ‘attein” 
drons peut-être le fleuve plus tôt par cette’ 1 voie, ét 
je pourrai boire: 


Mais vaine espérance. Nous arrivons ÿ dans dé 
grandes coupes de terrain rocaillenx, . dés x 


desséchées où je € cherche de lea 


sante :ét m mon n réveil. 


NES 


nn 


je vous de-- 


J- surprit dans un. désert inconnu. Je: dis € 
‘der la haltè et: desseller, nos che aux” 


. través, ils. “farent bientôt.à à une ‘irandé . E 
nous, à. da æécherche de T ‘eat san donté “Noûs dû N 


à - o 


N'oubliez | pas. 


Telephone ‘76, 


4 


PE 


tenux à vapeur, lesässemblées, ete. 
Ils ne se respécteront, pas, car leur 
mère a été la prèmièré à les abru- 


ür, à leur enlever le respect qu'ils 


se doivent: eux-mêmes. 

Vous les verrez plus tard, 
enfants, dans le triste.état dans le- 
quel j'en ai vu quelques-uns cet 
automne. Quel opprobre pour notre 
race ‘ Ils étaient quatré-vingts qui 


CCS 


revenaient de léur voy 
Ils étaient presque tous ivres el 
tenaient cependant'encore en ain, 
chacun une houteille. Le fumier, le 
blasphiême, tout ce qu'il va de 
plus bas et de plus erhminel sortait 
de leur bonche.. J’entendis là des 
chansons qui me firent dresser les 
cheveux sur la tête. Un étranger 

e dit: “Quel tas de vauriens 
heureusement que je ne les com- 


prends-pen.” 
Deux doigts de rouge me convr 1- 


rént la figure: puis jeanne laissai 
aller à mes reflexions, comme si 
j'eusse été seul. 

Je me disais : ‘D'où 
qu'un si graud nombre de nos jeu- 
nes gens ont si peu de respect 
d'eux-mêmes ? D'où vient qu'ils ne 
peuvent s’'assembler une dizaine 
sans se salir la bouche d'un fumier 
impur ? D'où vient que, dès qu'ils 
sont loin de leur paroisse, de ceux 
qui les connaissent, ils pensent 
qu'iln’y à plus de Dieu pour eux ? 
D'où vient qu’à trois lieues de leur 
“place,” ils paraissent n ‘avoir plus 
d'autre ainbition que de se faire 
remarquer comme blasphémateurs 
ivrognes, voyous, diseurs de mau- 
vaises paroles et flâneurs de rnes ? 
J'en ai trouvé, me disais-je, de ces 
jeunes gens sans pudeur, partout 


vient donc 


hâte- 


coulées . 


mntilén ent: Je 


db dé: 


éta 


age annuel. | 


Grand Assortiment de: Fourrures 


Les Dares ct les ] Messieurs sont priés de’ enir voir 
n F: 5 nos miârehandises av sant Œ acheter: 


LYON DNS BROS. 


celles 


{Nous remontons aussitôt en selle et continuons 

le voyage. Mais la soif tournait en rage, et ne és- 

pèce de désespoir. s'en parait de moi, Je ne souhai- 

te pareil tourment à à qui que ce esoit, et 5 faut y 
\ avoir passé pour le connaître. 

Fout à coup j'aperens. un cabri. Tiens, me dis-je, 
cet anñnal à du sang, c’est ‘€ du liquide pour me 
| mouiller Ja'gorge. | 

Je fis signe à mon compagnon ct lui tendis mon 
fusil qui était meilleur que‘le sien. 
ce cabri,” Jui dis-je. 1 part: aussitôt, ‘et j'attendis. 

* Lor que Ja: détonation : -retentit, je ‘cours éventrer : 

l'animal abattu, et je” bois Je sang à pleines mains. 

-Qüelque. temps après, - mon compagnon qui cs 
maintenant en & want ine : : 
chi! (la vie camart adé:! 
belle petite rivière 
: Inutile dé dire: ave ec quelle * av. 
dedans. Noë. chévaux ‘éux-rêmes en dennissaient 
de contenteient. Quant à Bap iste, ‘il part aissait 
“ans son ‘état. no mal: # “ 


| ROSTHERN, Sask. 
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dans les hâtels des Etats, 
chars, dans lès chantiers, 


dans les 
dans les 
manufactures,-dans les villes. dans 
les campagnes, dans le Golfe, ct 
disons-le, dans les maisons. Le 1vs- 
pect dû à nos églises, ne les retient 
pas même, je les aï vus se pousser, 
se tasser en viant. les polissons' 
pour empêcher ceux 
qui 


et surtout 
voulaient se rendre à 
leur banc: je les ai vus au moment 
le plus solennel de la messe, se 
passer des chiqnes de tabac de l'in 
à l'autre. Je les aï vus ces jeunes 
vens tellement abrutis que, entr eux 
ils se. faisaient gloire de leur crime 
et n'avaient pas même la rongeur de 
la honte pour abriter leur bassesse. 
D'où .vient donc une si étrangr 
conduite ? Une pomme gâtée, me 
disuis-je, sâte toutes les autres, et 
un: corrompu corrompt tons ses 
compagnons. S'il y a des 
gens mwa élevés par leurs parents, 


jeunes 


ilvena, ct c'est le grand nombre, 
qui recoiv ent d'eux. beaucoup de 
conseils et peu de mauvais exem- 
ples. D'où vient que leurs enfants 
sont de grands vauriens? Le 
voici peut-être : ces enfants ne rés- 
tent pas à la maison dont le séjour 
leur est devenu insupportable. Ils 


si 


y passent une partie de la journée 
à contre-cœur, en sortant pour 
s'attrouper avec d’autres  petils 
compagnons, et la pomme pâté 
gâte les autres. Ils commencent 
alors à aüner les sorties, à se faire 
valoir auprès de leurs camarades 
et en devenant le plus effronté, à 
passer pour lé plus futé de cette 
canaille. 

LacassE, O. MT 


«Va mic tner 


crier. pimatisieon nil- 
Nous :arrivions gnr une 
dé. roché. es 
idité 


À C 


je me jeta 


disait il. je Suis Le 


Bah ! 


_fesseur de PÜniva site” ‘de. Tulane a 


h lettre suivait 


2 pRésiÉENTS D Ho EG 
Mgr Albert Pascal: OM je. 
que ‘de Prineg ‘Albèït SG Ier | 
0. E. Mathieu: évêque d Régina: 
°& G. Mgr.O. -Charlébois,- ©. M. I la 
évêque de Bérénice; vicaire apos- 
tolique de Keewatin’ i. l'honorable 
W. F. À. Tuigeon,” procureur * gé- 
néval de la Saskatchewan: l’hono- 
rable Benjamin . Princé; sériateur: 


ne. Gagnier; Eugène Doucetté. "L 
Bonnet, :Joseph'. Fhibault, Cia tude | 


clair OM e Giezaud, E. St. Denis, R. St- Denis, et Fournet, Mpyr Langévin, O.M.I, 


COMLTÉ : _ UN. Berriault, BR. Bernard, R: ©. 
Jo. Tous ‘los piétres de: lugné St-Denis, “0. St-Denis,_ Paul Gré- 
française de la Saskatchewan: : Zaud, A. M. Lañglet, Les Revdes. 
Sœurs. .de la Présentatiôn, Ecole 
St. Michel, G. Riou, F. Bégrand, 
Armand Pour ter, Jules Boutaric, 
Geo. À. Barté, M. J. Dubois, F: 


sé aux auteurs une 


30. MAL Louis ë Schinidt, écr: ivain 
publiciste. St Louis, Sask.: Emile 
Richard, Richard Sask. : Dr N. H. 
Touchette, administrateur du Pa- 


langue française dans Ouest : 
Chers Messieurs, 


triote de l'Ouest, Duck Lake,| Vernerey, J. Poyu, R. Bonnet, L. |cellente en publiant l'iutéréssant 
ue Alph. Gravel, avocat, Moo- Fauchoux,. Cyrille Kleine, G: Dou-{hivreintitulé: Zu Race Framçuise 
sea : Emile Gravel, avocat, Moo-| cette, Mine. J. M. Forestier, Victor | Amérique, et je suis heureux 
« Jaw : 3. E. Fortin, architecte, Ré- | Doucette, M. Toutain, Ovide Dubé, d'apprendre que vous allez en pu- 
gina: Dr Desrosiers, Saskatoon :| père, Alphonse Dubé, rail Le-}blier une seconde édition en te- 
Dr V. Bourgeault, Marcelin Sask. : manviel, Léa, Lenauviel. d. Tou- [nant compte des obser vations bien- 
Dr Thibodeau, St Hippolyte, Sask.; tain, À. Pezeril, L. Pezeril. Eur veillantes qui vous ont été faites. 
re Moreau, Vonda : M. Morin, mar- | Mmc M. Cuclenaere. Fernan-| Je vous remercie cordialement mille 


de Barré. Les Religieuses de la Pré- 
sentation, Ecole Publique Stobart, 
R. I. Barré, Olivine Archambault, | nous venons de faire un 
Joséphine Dubé, P. Bairé, Gerinai-icensenent aussi exact que possi 
ne Bonnet, Emilie Bouvard, Firmin 
Bouviud, Blanche Courchène,R.Ca- 


gnier, À. Houle de Duck Lake. 
Auguste Nandet, de Howell. 


chand, Prinec-Albort: G édéon Pou- 
auicien instituteur, Prince-Al- 
best : À. H. de Trémaudan, Manor : 
Marie Quennell, notaire, Wau- 
chope: TOM Renaud. Saskatoon : 
M. Leuaultiustituteur,. St Hippo- 
frte. Nask. : Al. Ceib, doctenr : el 
droit. Delmas, Sask : ie Anrédée Clé- 
roux. agent de, célañisation, Vonda : 


lin. 


dieu : 


deux, dioctses de. St Boniface e 
| de Régina, et nous 
jun total de 45,559, En x ajoutan 
lus 18,470 imesdu docise de Sain 


Tontes nouvelles adhésions se- 


Q, St-Denis, M. 3 Dubois, Frs. | ront les bienvenues. On peut sciAlber t, et les 19, 000 Ames du dio 
Verneres, G. is. Duck Lake. {servir "de Ja fonnle ci-dessous. ëse de Prince Albert, chiffres don 
EE - nés par NX S$. Leual ut Pascal, 


dous arrivons à un total de 14, 02: 


a 


antes. 


FORMÜLE S'ADHESION 


à 


| 
| 
| 
| 
| 


Je, sonssioné, adhère au projet d'établir une-succursale du Par JUS de neue française en TrGs 
ler Francais” dans la Saskatchewan, los de la cession du Canada à 


l'Angleterre par Je traité de Päris: 


Nom..... dater rereee rer queen Or, ces cathohiques de Jangue 
française sont organisés en parois- 

Prafessions 4.1... sue ses régulières, comme du'reste, les 
catholiques d'antres nationalités. 
Adresse sos _ désreeseerseessesee let ils entendent précher en. fran- | 


N. B. Lors su va plusieurs signataires où peut inscrire les Noms | 
Sue une feuille à part, éerite d’un seul côté 


Les dunes sont aussi invitées à souscrire. ps . . 
saute. Chaque paroisse constitue 


Prière d'envoyer voire adhésion au plus tot, par le retour du 
courrier si possibie,au “Patriote de l’Ouest”, Duck-Lake, Sask. 


nationalité ; et on peut ajouter, 


Ë ct ER 


ou EEE ES leuis sont les meilleurs 

Oflicier de l'Instruction pullique, 

CO hevalier dela Légion d'honneur : 
Vice - Président: “M: Bussicre 

Rouen, Secrétaire e perpétuel de l'A- 


Pour le Congrès. de Ja thénée. louisianais,'Officier de l'Ins- 


Langue Française. ‘{brüuetion publique : 
nn Secrétaire : M J- À. Fôitier, Ba- 


chélicr: ès-lettres.: professeur ässis- 
tant à l'Université, sé ‘lulane?. | 

°M EMBRE S DU CONTE: 
M. ra Joseph Subiléau, couté de 
Saint: Axgustin ; ; 


Comités … 
Régionaux 


L du pays, comme le 
{ 


leur sang. 
Seulement; en ‘dehors du .Mani- 
toba et de quelques ‘parties de la 


(Suite el din) 


En Louisiane 


En Louisiane, 1 ‘idée du: Gongita| 
a été accueillie ay ec a plus. £ gran- |- 


.  |yères: 
de f: CLOUS En : gè , 
aveur. Le Secrétaire du, Con: M. 7 oseph-A; Br eaux, Président de. … Nos compatriotes et'inème quel- 


la Cour Süprè ême dela à Louisia- quésinembres de notre cléreé: ou- 
| [blient trop. facilement. que nous 
soiimes chez nous. dans YOuest et 
ous .n ‘avons, nous, d'autre 
patrie que le Canada: nous avons 
fdoñc'droit: de faire enseigner notre | 


confond pasavec les lan ques ét. rune 


grès recevait, au “cominencurnent dé |* 
juillet, de M. Alcée’ Fortier,” pro- 


2: de Roaldès, : Côm 
‘dhon- î 


cl président du Courité lonisianais, 
[a Légion 


e du pays, devraient 


PRÉSENT AGTiF: . RE. p° à. La [Polard, F. - Hétet: G.: Gervais, N, 
, OM I, vicaire. gén in TA Turcotte, Narcisse Lépine, “Marc . 7 | 
conte Ab E Fi Gervais, .Emilé Gervais, Ovide! A! -l'occasion de la .deuxième 
diocèse de Prinée gr . Dubé, fils, : Arsène Dubé, Onile édition de “La Race Française en 
SECRÉTAIRE : BR. Pe . a F | au Téfcotte, Chär les Vernerey,. E:.A. Amérique” par les abbés Desrosiers 


archevé êque de St Boniface, a adres- 
magnifique 
lettre remplie de courageuses le- 
gons pour tous Îles catholiques de 


Vous avez fait une oeuvre ex- 


avous trouvé 


3. 


vais à léglise, chaque dimanche! 
des prêtres qui parlent leur langue. 

" . { 
C'est donc une force toute puis-; 


“an château-fort pour li foi et la 


ts, La. foi des | 
; acquis, la. con-! de 


ble de la pepulation francaise des 


& 
E 


t 


| 
{ 


Î 
ï 
4 
Î 


LU 


: 
! 
[l 
ÿ 
l 


ide P Amériqne prendront : contact. 
Ei cé n’est pas quand la Louisiane 
méme.enverra des délégués. à à ces 
Saskatchewan'et de l Alberta, le Iséances nationales que les Cana- 
français n’oceupe pas, dans l'école, | diens- français de l’Alberta et dé la | 
la place i à laguelle l'a dr oit, même Saskatchewan pourront rester ab- 
d’ après la loi du pays qui ne le sents ‘et silencieux. 


nouvelles, doit subir de év ohition 
ou des chängements . queleénqués 
dus au milieu où on, la parle. 
couv rendrait, fût-ce au simple point 
de vué  philologique, que le Congrès 
du “Parler français” eût l'occasion. 
de les constater? 
hi notifs. d’ intérêt : national” qüi. de- 
v raient. induire nos ‘comp Î 


Léonstaié ) y.3dans des r 
mais nofre inéilleu- | | xov ; 


boire, on plus, qui ontuñ passé 
‘coupable, cherchent natürellement 


Peffacer : 
‘histoire glorieuse, nous remontons 
aûx sources comme les grands fleu-, 
ves, et imitant la Sainte. Eglise, 
notre mére, nous faisons, chaque | : | | 
‘jour, mémoire du passé, pour nous : ji ; 
: [retremper: parce que nous savons +444 AH #44 + 
qüe la grande épopée catholique, à 
[travers les siècles, s’alimente cha- 
que jour à la-source inépuisable du 
calvaire sanglant, passé toujours | + 
vivant et toujours fécond. C'est 
ainsi que nous sommes de notre 

temps, de notre siècle, 
patrie canadienne, de tout notre 

esprit, de tout notre coeur: -de ton- 

tes nos forces, tout en commémo- 

rant les glorieuses découvertes, Les | 
travaux héroïques, et les oeuvres 
vivaces des nôtres dans l'Ouest où 
ils nous ont acquis un droit de ci- 

té indiscutable ét inaliénable. 


vous qui écrivez si bien l'histoire, 
ret je souhaite que vôtre ouvrage 
| bientot auginenté et complété soit 
yardé, lui-même, dans chaque fa- 


(du la part que vous avez faite au dication et 
groupe français de Ouest Cana- [pour la défense de nos ntels et de 


re- nos fovers 
Protestation 


envové à S$S. Pie X un album con- 
tenant 1 
 testalion 
Liuy avait pas-plus de catholi- lorvanisées à Rome pour conméno- 
irer Ja prise de la Villé Eturnelle. 


lpur Ja Société St Jean-Baptiste de] 8 
1 

SE Boniface. C’est nn éloquent té-| 
linoignage de 


' 
Î 


Au sujet du Congrès de 


\ Nos frères, dans les nouvelles pro- 
vinces, sont trop nombreux pour 
suns crainte, que ces groupes fran- | pou oiv s'abstenir au Congrès de 
appuis du!1912 
drapeau britannique qu'ils ont ap-! vent au reste de l'élément franc ais | 
pris à respecter comme Je’ drapeau | es dutres provinces, de participer 

drapeau sacré |; h cette réunion où les difiérents 
défendu par leurs pères à au prix de | groupements de Jangue françai 


_'IMPORTATEURS ET. FABRICANTS 
o+ D'ORNEMENTS D'ÉGLISE ‘ 


96 AVENUE PROVENCHER,… 


“BOÎTE: DE POSTE 59 


ST. “BONIFACE, MA 


u TELBPHONE Main 8246 


ave enir. | 

Les nations qui n’ont. pes. da his: 

| Agents pôur le Manitoba et l Ouest des CLOCHES FRAN- 
-CAISES de la Célète Maison G. EF. PACCARD 


* 


et. voudraient wême. 
mais nous qui avons une ||: 


L 


oublier, * Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
‘Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGKAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articlès de culte catholique à des prix les plus bas 


+ 


if. 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première. 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 

dence 


de notre 


1 LL: |. 1 7 = = - |. 1 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


Je vous bénis nrs ant 5: ee . 
Je vous bénis, chers Messieurs, sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 
A + 


ner nnen reserve HAT 


HE EEE HE EH D 


des nôtres, comme une pré- 
appel à l'action, 


+ 


un ++ ++ttt++t+: 


+ ADELARD, OM. {., 
Arch, de Saint-Boniface. 


nest 2 0 tm + 


LL POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


du 


Catholique | 


S. G. Mer Langevio, OM à 


Dans le ounre modèle ci-contre, 


1,000 signatures de pro- 
AE adressez-vous à 
contre les célébrations adressez-vous à 


Aibert LERAY 


DUCK LAKE 


Les signatures furent récuuillies 


l'attachement des ca- ‘Conditions très Avantageuses 


ohiques du Manitoba au Saint- . | | . 
Aussi moments ut marbre cben granit, 


RÉPARATIONS de tous venres : do- 
rure, peinture, gravure de momunents, 
etc., etc. 


Cu 
Si Les 


e. 


D CEE EU 


la Langue Française 


Voicice que dit “le Devoir,” D | | | 
Atlas Assurance Co. Lid. 
LONDRES-:ANGLETERRE . 

Capital Souscrit, $11,000,000 


s'ils se doive ent, ebils le doi- _ _ 


La garantie totale des valeurs assurées s'élève à plus de Vingt-sept-millions de dui- 
Les réclamations parées excèdent Cent-trente sept millions de dollars. 
-Les prineipes qui guident ke Compagnie ont toujotr sété la Prudence et la Libéria 
se : lité : Prudence dans la sélection des risques. et Lihéralité dans les remboursements 
À faits aux incendiés. 
Agents.—De vrais agctits—qi travaillent sont, sollicités pour les districts non re- 
présentés. 


ars, 


+ 


: DEPARTEMENT DU NORD-OUEST : - 
C. E. SAUNDERS, Gérant Local 


416:315 Batisse Nanton, Coin des Rues Main et Avenue du Portage, . WINNIPEG. 


sa 
Hi 
; 


mens 


“Notre langue, dans ces régions. 


: MERGIANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


H Le plus moderne et le mieux installé ‘de de Pro- 
vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs, 


sont l objet des attentions. les plus scrupuleuses. 


LE. J. FOLEY. Pror. 


etily a aussi des 
: Près de Ja Gare. EL “Prix Modérés : 


HF Rte 


© Le 13 novembre ramène Je dobloureux ainiversaire de la : 
terrible catastrophe qui jeta le deuil dans. deux fimilles amies 


de Ja Compagnie “La Bonne Presse”  Lée,, blessai affreusement 


ateliers avec tout leur contenu. . . à 

Conformément à ce qui a été décidé dès les premiers temps | L 
qui suivirent l'incendie, un service solennel sera célébré dans : : 
l'église paroissiale ‘de Duck Lake, le 15 nov embre à 10 h. du ma- 
tin... G. Mgr A. Paseal, O. MT, s'était proposé de présider Ini- 

même la cérémonie, mais un long voyage à Québec l'en empé- 

chera : cependant le R. P. H. Lacoste, V. G., à voulu nous pro- 
mettre de nous honorer de sa présence. 

Messieurs les actionnaires et tous les amis de. “La Bonne 
Presse” sont invités à célébrer ce douloureux anniversaire en : 
venant prier pour les chers défunts, victimes de l'œuvre. | 


TH. SCEMD, 
Président de “La Bonne Presse” Ltée 


Dame Sedlar prend la parole en 
riant. “AL le Curé, ca nous prend 
un sac par semaine. Je cuis (bou- 
Dimanche. 12 nov., Dédicace des églises. | lange) tous les ceux jours.” | 
Lundi. 13. &. Stanislas Koska. Conf. Quel courage chez «es nombreu- 

| ses nichées. Quelle source de béné- 


Mardi, 14. S. Josaphat. Ev. Marc. 
Mercredi. 15. Ste Gertrude. Vierge. | dictions que cette religion catholi- 
1 que aimée ct vécue ! 


Calendrier de la Semaine 


Pour l'Ouest Canadien 


Jeudi. 16, S. Didier, Conf. 

Vendredi, 17. S. Grégoire Thaumaturge. 
Ex. 

Samedi. IS. Dédicace des Basiliques de 

St-Pierre et St-Paul à Rome. 

Dimanche. 19, nov. Ste Elizaheth M 


Sans gène d’un acheteur de blé 
—Le cas a eu lieu ici 
arcelin le 27 octobre. 


même à 


Hongrie. Vve. Un doukhobor monte à l'évéva- 
— iteur une belle charge de beau blé. 
MARCELIN : Deux témoins un canadien et un 

imétis assistent au jugement, 

M. Jean Mandin est sur le! L'homme de, l'éiévateur exami- 


{ , L - . 
point de vendre son écurie de lou- ‘ne le blé, et d'une voix sentencieu- 
,se prononce un fameux *Vusnber 
ce . léhree” No 3. 

—Les élévateurs dégorgent, le Notre Canadien intrieuc 
= Notre C: ien intrigue 
bureau de poste est rempli de sacs}! ., . \ D, 
ral des. d'u un petit Stratagéme qui 
généré 
heureuse- 


age pour la somine de $3.600. 


use 


. bien 
le magasin 


de malle, 
Labrosse est bien garni, 
ment que six commis sont là pou 
faire du vide. Avez-vous visité ce. 
inagasin sans pareil? Une v 
Entrée gratuite. 


.|gitimer le peu de confiance qu'ins- 
| pirent” ces homines d'élévateur. 
Site. — Regarde, dit Baptiste à notre 
1S1È i 
| métis. Et en cachette de l'acheteur, 
, jil prend une poignée de blé de la 
—Un seul homme d'affaire de | charge du doukobor, puis s'avan- 
langue anglaise a Sun enseigne en cant vers l'acheteur: “Voilà mon 
Bravo mon |blé à moi, &u vois ma charge est 
nous là-bas.” Notre homme de Léléva- 
teur examine, passe le blé de la 
. : gauche à Ja droite, et, (tenez-vous 
trois ou 
. - - ibieu) prononce un 
française n annoncent _ es . 
. beau *Vusnber fa” No 2. Notre 
anglais, 4 quatre pattes, Le . , 
. oo bon metis se tordait de rire. 
En general cependant. ue une à . | 
C'est dire que ces Compagnies 
: de transports et de commerce en- 
jgagent le premier venu pour 
classification du blé. Ici encore le| 
|peuple à droit à ce que le gouver- 
inement intervienne et force ces 
commerçants à n’employer que des, 
agents reconinandables par leur 
de! iprobité et leur connsissance du 


anglais et en français. 
cordonnier, vous êtes poli. 


1rOnS à Vous. 


Par coutre, quatre ! 


sans hésiter, 


de 
qu'en 
toujours 
ceux de langue française ont bien 


langue 
[l 
| 


fait les choses. 
la | 
M. Marcelin. Antoine. se pro- 


est 


mène en automobile: sa sante 


bonne. Nombreux sont ceux qui 


lui doivent une’agréable pronsena- 


de en auto. i 


__Nons sounnes . heureux 
s métier. 
constater que M. Arthur Tréparier ; 
autrefois de Marcelin fait de bon-! —-MM. Geo. Wattier, Marin et 


nes aHaires dans la montagne du | frève, ont fait société pour acheter 

côté du Lac d'Onrs. Ces jours-ci il un agrès à creuser les puits de 

descendit en ville accompagné de {$1500. 

Ces jennes entreprenants feront 
. . « CP | 

comme nos vens disent, M. {du bien à la localité et entasseront | 


KL Î 


æ& 


sa ère qui venait faire ses dévo- 


tions, 
Frépanier se Hvre à l'élevage desides louis d'or s'ils réusissent 


anhnaux et compte déja trente- | fournir de bonne eau. 


Vi-| 
Î 
Î 


ciny têtes de bêtes À cornes 


s, . « ee rl > {em +—  — 
vent Féconomnie et le travail! 


Chronique 


—Marcelin jouit de communica-| 
tions régulières, bi-hebdomadaires 


avec Prince- Albert : le mercredi et! Locale 
le samedi nn train nous arrive à! . 
audi pour quitter à 2 hrk P. M. TT 
LME et Mme Ledoux. asrés . CT Lundi, 6 novemlre. deux mal- 
ot 7 a ;faiteurs sant entrés duus le maga- 
pectivement de S3 et de 82 ans. | «in de M. J. A. Perret, bijoutier. et 


‘ ébré mardi leurs noces d'or. 
mt cujl ‘ ont enlevé une quantité de mon- 


ave , été quariés en ISGT par 
\ » te Fe à Pl tres et d'autrés. bijouteries L' nn 
x e hoimbroux parents 
I. Thihau or es L L à. | des volenrs à été arrété mardi ma- 
: - assiste eland.| 
et amis x assisttient : a} et l'autre 


itin. Je soir. . 
Parentean, Moreau, Lavallée, ete. 


Te particulier qui doit bâtir, 
ici, un wmoulin.à farine est de pas-, 
sage er Ville anjourd'hui. 


Nombreuse famille 
-M. Joseph Sedlar. de ka Cron- 
tie. Autriche, arrivé ici en 1907; a 
fait baptiser son 15mé enfant ‘du 
même Jit, dimanche. Deux sont: 
morts en bas âge et deux. filles 
mariées ont quitté le fover pater . 
nel. M. Sedlar à trois terrés en. 
culture et a cassé 40.acres cet. été. 
“Ga doit vous prendre < de? Ja fa- il. 


4 
| Bellevue, chez M. À. Houle, père, | 
vente de chevaux; | anjmanx, ins- 
trüments aratoires, mobilier, etc, |. 
ete. La vente . cominencera à 107 
jheur es dx matin, sans fante. 


HU 


_—Le 26 novonbre prochain, E 


plusieurs de nos dévoués employés et réduisit. -en _ cendres nos :} 


SE 


“Un ‘monsieur x prend un: journal 
et donne un billet de 2 piastres : 

La marchande: Je n’ai pas de| 
monnaie. vous paierez ss en | 
passant. u 

Le Monsieur : Et si je: suis écra- 
sé aujourd'hui ? 

La marchande (qui songé à ses 
&inq sous.) Ah bien, la per te ne 
sera pas grande. 


RÉSUMÉ DES KÉGLEMENTS CONCERNANT 


LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 


i Toute personne se trouvant le'seul chef 
‘| d'une famille. ou tout homme âgé de.plus 
| ; 

Une jument de deux ans, baie, à nez | 
blane, trois pattes blanches, blessée par du | stead un quart cle secti 
fil de fer. gouvernement dans le Manitoba. 


Trouvée 


de dix-huit ans. peut prendre comme home 


on des terres du 


a Sas. 


"ANGUS MeKAY, | katchewan on l'Alberta. 


Sec. S Tp. 45 Rge. 5. Parkside. Le demandeur doit comparaitre person- (SUGCRSSEUR DE W: STORART, & CIE) 


nellement ä l'awence ou 


| 
| 


à la sous-agence 


des terres du district, Une entrée de homc- 


Le plus ancien Traiteur Libre de le Saskatchewan 


DUCK LARE 


sous 


Galvin Walston Lumber Co. 


stead pent être faite par procuration. 


certaines conditions. la mére, 
le fils. la fille. 


mandeur. 


par le père. 


le frère ou la sœur dn fe 


| 
; 


Marchands de bois de construction. 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


Toutes espèces de boiseries fines. portes | Devoirs. —Un séjour de six mois chaque 


et chassis, plâtrage dur (hard plasture). [année sur le terrain et la mise en culture 


Chauix. briques. Ciment de Portland. As- 


de celui-ci durant un terme de trois ans, 


sortiment complet, Un possesseur de homestead peut vivre 


dans un rayon de 9 milles de’ son home. 


Allez voir notre agent u Jiurceun, 


J. O. Forest 


stead, 


sur une ferme de pas moins de Sû 


âcres possédée ou cultivée par ini. où pos- 


O0: 


sédée par son père. sa mère. son fils. sa fil. 


le, son frère ou sa sœur. 


Conrs des Marchés J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


de 


En certains districts un possessenr 


ns 


partie du pays 


| 
L - : jhomestead de honne foi peut prendre en 
MARCHE DE DUCK LARE 
| préemption un homestend dans le voisinage 
Blé no. 1 du nord........... S2 jdusien. Le prix d'achat est de $3.00 Fâcre ; MARCHANDISES VARIÉES . 
. Hu esl qe | | 
no. ? 14 .............. S0 jet les devoirs sont les suivants: résider-snr } #4 
a TERMES: COMPT ANT * 
no. 3 id ...... dessoeee 72 lun ou l'autre homesteld, six mois chaque * < ‘ - 
: j année pendant six ans, à dater de l'énre- | Fo . 
no. + id. ............., 5 P . _ 
gistrement du’ homestead, y eompris le EE 
ufs frai : 25 |° 7° ‘ . 
qu frais. ......... : cou 20 ! temps nécessuire pour mériter les lettres 
QUITE ............ a Hvre £ 


patentes du dit homestead. et en plus. cul- 


ee nn ture de 50 âcres extra. 


Amateurs !! 


Allez vous faire photo- 


Terres à Vendre 


J'ottre 


des terres, à $7.50'et plus. l'arpent, tontes à 


Un colon qui a ntilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homesteud - 
en vente une bonuc liste d'excellen- 


de préemption dans son district. pent en 


: ee ! 
acheter un dans certains distriets aux con-\ 

. . ! 
ditions suivantes : j 


Frix £3.00 Pâcre. Devoirs : Résidence de proximité d'une Station de chemin de fer. 


graphier chez six mois chaque année pendant trois ans, | ( 
‘Th À W th culture de 59 âcres et construction d° que | 0 
Î [W [ 4 maison d'une valeur de $300. 
OS, À d 6 0 Le con | TERMES : 
Photographe W. con . _ 
Sous-minisire de FIntérieur. : 
77 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT SRE ce eee $3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
NX. B.—TLa publication non auturiséc de | Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
: Développements, Agrandissements, cette annonce ne sera pas payée. Avec un intérêt de.6 pour cent. : - 
Travail de jour et de nuit, envi] |__| ‘ 
prompt et soigné. M ARÇCELIN | 
Prix très Modérés | A 


1 


TELEPHÔKE À RD re 


_ J. A. Sén écal 


:ARCH ITECTE 


BUREAUX: Coin des Rues | 
DUMOULIN et SAINT-AOSEPH 


Bois de construction de toute sor- 


Vous serez satisfaits du te. Beau bois de Colombie, Portes, 


résullat si vous envoyez 


Chassis, Papier à Couvertures, 


+ A 
votre grain à (dalles ?}, Pieds d'escaliers tournés 


h Ç, Turner & & HS Conditions faciles. 


| Venez me voir à mon bureau. 
MARCHANDS DE GRAIN À COMMISSION 


d. À, BOYER 


ATELIERS ; 
: pue DUMOUL 


NU 


St. Bonitace,. Wan. 


en 


4 


ne de ne eee me en ne ne 


ÉSRSRSS AAA 222 ASSET ASRSS SRE] 


WINNIPEG, - - MAN | Propriétaire | Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. ” 
ER M. J, A. Sénécal se char ge cgalement: de constructions 
+ ++ M en tous genres qu on voudra bien, “confier. Ouvra- 
F CO UVENT DE ST. BONIF ACE Le "ges garantis, soignés, et exécutés s promphément 
+ e 
DIRIGÉ par les SŒURS dé SS.'NN. de JÉSU MARIE Ÿ 
Es F7 PE dés de JESUS et MARIE + Tiroir de Poste 2. - Telephone Main 2152 
RER + 
Es #æ ÉDUCATION SOIGNÉE Es < 
+ AUX points de vue -moral et intellectuel 4 
+ | spé { 
+ , Nos élèves subissent, ieiles examens f L' évde de Ja musique cst aninci >. 
+ préparatoire à tous les certificaté sanétionné par des brevets spi Ÿ 
T d'institntrices de la provinee. . cianx. + 
+ + 
& ti} 


“x 


